
A travers certaines artères
de la capitale gabonaise,
circuler se révèle être un
casse-tête pour le piéton.
Celui-ci a le choix entre un
trottoir pris d'assaut par des
véhicules, ou marcher sur
la chaussée, au risque de
se faire renverser par un
conducteur imprudent. Une
marge de manœuvre, on
le voit, très réduite.

LIBREVILLE est le lieu toutindiqué pour qui veut sefaire une idée des stationne‐ments anarchiques. En effet,
si l'on s'en tient au code dela route et à ses indications,il est strictement interditaux automobilistes de sta‐tionner dans des endroitsréservés aux piétons, à

l'exemple des trottoirs. Dans la capitale gabonaise,plusieurs conducteurs tien‐nent rarement compte decette recommandation élé‐mentaire. A leur décharge,Libreville compte très peude parkings, sinon presquepas.Si les accidents sont rare‐ment enregistrés du fait decette situation d'encombre‐ment des trottoirs par lesvéhicules, il n'en demeurepas moins que celle‐ciconstitue un véritable casse‐tête pour les piétons: les sta‐tionnements anarchiquesencombrent les trottoirs,rendant inconfortables lesdéplacements à pied desusagers. Le phénomène est plus oumoins inquiétant, selon lesendroits. Dans certainsquartiers, les véhicules sontgarés des deux côtés de laroute. Ce qui a le don de ré‐trécir un peu plus la chaus‐sée, rarement large dans lacapitale. Il suf"it juste d'ob‐server en semaine le centre‐ville et des tronçons commeceux d'Akebé‐ville, vers ladescente de Petit‐Paris, maisaussi de Louis, du Rond

point de l'avenue de Cointet,etc. On est là face à un phéno‐mène alarmant, dans uneville où le parc automobile aexplosé et où les routesn'ont pas suivi.  « Le passage
réservé aux piétons est très
étroit ici. Les trottoirs sont
délimités par les clôtures des
habitations. Et lorsque les
chauffeurs garent leurs voi-
tures, nous sommes obligés
de nous fau!iler entre le véhi-
cule et la barrière d'un parti-
culier, pour circuler sans se
faire faucher. Ceux qui sont
assez dodus, ne pouvant pas-
ser entre le mur et la voiture,
attendent que la voie soit
libre pour avancer», se plaintVirgil L., un usager de la voiemenant à Petit‐Paris.Un peu plus haut, le constatest le même au quartier Kin‐guelé. Entre petits com‐merces, églises et mauvaisstationnement des voituressur les espaces réservés auxpiétons, les habitants decette partie du troisième ar‐rondissement de Librevillene savent plus où mettre lespieds. « Heureusement pour
nous que les chauffards ne
font pas des victimes ici. Car,

même lorsque vous croyez
circuler au bon endroit, celui
réservé aux piétons, la ma-
nœuvre d'un automobiliste
vous surprend au moment où
vous vous attendiez le
moins», s'inquiète Jean M.,piéton.Au total, même si les agentsde police veillent au grainavec leurs fameux sabots deDenver, il reste que la solu‐tion à ce problème résidedans l'aménagement d'es‐paces réservés aux station‐nements, de sorte que lesvoitures ne soient plus obli‐gées de garer sur les trot‐toirs.
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Ma pensé en ce grand jour anniversaire, nous venons tesouhaiter un joyeux anniversaire pour la place que tu occupes dans nos cœurs. Que Dieu te bénisse et qu’il te comble encore de ses grâces.
Tendresse l’élu de ton cœur et Valène.

Anniversaire

Les directeurs généraux
des neuf établissements de
formation professionnelle
que compte notre pays
étaient en réunion ven-
dredi dernier au centre Ba-
sile Ondimba. Objectifs :
juguler certaines dérives
administratives et finan-
cières et favoriser une
meilleure communication
entre l'Agence et ses direc-
tions.

PLUSIEURS dysfonctionne‐ments constatés sont à l'ori‐gine de la rencontre –première du genre–, ven‐dredi dernier, entre les di‐recteurs généraux des neufcentres de formation profes‐sionnelle du Gabon etl'Agence en charge de lacoordination de leurs activi‐tés. En effet, l'Agence natio‐nale de formation et deperfectionnement profes‐sionnels (ANFPP) pâtit d'un

certain nombre de manque‐ments dont les causes sont àla fois externes et internes,d'une part et, d'autre part,structurelles et humaines . L'une des causes structu‐relles est notamment l'insuf‐"isance des règlesspéci"iques écrites permet‐tant d'encadrer le fonction‐nement de la directiongénérale et des centres deformation et de perfection‐nement professionnels. 

Abel Mabika Nzigou, direc‐teur de l'ANFPP, a égale‐ment observé, depuis 2012,date de sa prise de fonction,une persistance et une pro‐pagation des maladressesainsi que des fautes profes‐sionnelles qui gênent forte‐ment le fonctionnementharmonieux et ef"icient del'Agence et, par voie deconséquence, la réalisationdes objectifs que le gouver‐nement a assignés à l'insti‐

tution. À cela, il faut ajouterune forte réduction de lasubvention de l'Etat depuisdeux ans. Autant de situations dif"i‐ciles donc, pour que M. Ma‐bika Nzigou, en sa qualité decapitaine du bateau ANFPP,juge impérieux de convo‐quer une rencontre avec lesdirecteurs des centres deformations de tout le pays.But de celle‐ci: rappeler uncertain nombre de direc‐

tives déontologiques, admi‐nistratives et "inancières, ettrouver ensemble les voieset moyens de parvenir à unfonctionnement plus ef"i‐cient des établissements.Les objectifs recherchéssont de juguler certaines dé‐rives administratives et "i‐nancières, et favoriser unemeilleure communicationentre la direction généraleet les centres de formationprofessionnelle de l'Agence. 

De nombreuses théma‐tiques, à l'instar des statis‐tiques, des contrats etconventions, de la produc‐tion et de la gestion des res‐sources humaines ontconstitué le clou des discus‐sions. La quintessence deces échanges, a laissé enten‐dre M. Mabika Nzigou, ser‐vira de base à l'élaborationdu cahier des règles et pro‐cédures qui font tant défautà l'ANFPP. 

Les directeurs des centres réfléchissent à l'élaboration
d'un cahier des règles et procédures

Agence nationale de formation et de perfectionnement professionnel (ANFPP)
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Les directeurs des CFPP du Gabon, réunis au centre Basile Ondimba.
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Le directeur de l'Agence nationale de formation et
de perfectionnement professionnels, Abel Mabika

Nzigou(g), ouvrant les travaux.
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Au quartier Petit-Paris, presque plus de trottoirs 
pour les piétons.
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Même constat au Rond point de l'avenue 
de Cointet.
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